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!,K CANADIKN wpulilie Iruis fois par «emaiiie, lc LrMD, 
1.- Mekcrkdi et le Venorbui «lain l’jiprèH-iiiidi. Le prix «le la’ 
boniu'iiieiit est de quatre piastres par aimée, outre U frais .le 
poste. Ceux qui veulent discontinuer, «tut obligée d’en -donner 
avis un mois avant I expiration .lu terme de rnb inneiuent nui est 
de s.x mois, et payer leurs arrérages, autrement ils seront censés 
continuer un autre semestre. Ces lettres, paquets, argent cor­
respondances. Sic. doivent être adressés, francs deport, A I’im- 
^nmerie, au bureau du Journal,No. ü. Hue Lainontagné, basse
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PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous 4s. et pour chaque insertion subsé­

quente 6 deniers courant.
Douze ligues et au-dessous Ss. et 8 deniers courant pour cha­

que insertion sutiséquente.
Au-dessus de douze ligues, 8 deniers par ligne, et un denier 

pour chaque insertion subséquente.
CO"Les annonces non accompagnées d'ordres sont publiées 

jusqu'à ce qu’il soit donné ordre d’en discontinuer l'insertion. Un 
traite de gré à gré pour les annonces fréquentes et d’une certaine 
étendue, aius:que pour cedes qui doivent être publiées poodan 
longtemps.

Exthaits Divers.

—V oici I évaluation du revenu des principaux 
propriétaires territoriaux de lu (irandc-brc' 
tague : •
Le duc de Northumlier-

land.......................... 3,600,000 fr. de rente
de Devonshire......... 4,830,000
de Rutland.............. 2,540,000
de bed ford.............. 4,400,000

Le marquis de
Buckingham-----... 4,114,000

Le duc de Nor-
lolk.......................... 2,114,000

De Marl­
borough.................... 2,010,000

Le marquis
d’Hertlbrd •.............. 1,800,000
de Stafford............... 1,800,000

Le duc buccleug........ 1,754,000
Le comte de

Grosver.or...........  8,680,000
de Lonsdale............. 1,680,000
de Fitz-Williams___ 1,680,000
de Bridge water........ 1,584,000

Le marquis de
Lan.lsdourn ............
de Devonshire.........

Le duc de Portland....
M. Coke (Norfolk)....
Le marquis de Sligo....
SirW.W. Wynne....
Mir W. Manners..........
Sir Francis Burdett....

1.440.000
1.392.000
1.344.000
1.286.000 
1,128,000

888,000
794.000
740.000

-—Le nombre de métiers à tisser mus par la 
vajKMir «u par l’eau dans le royaume-uni de la 
Grande-Bretagne, est de 53,000. Le produit 
journalier de t haque métier est de ?i aunes car­
rées |x»ur le moins, lu produisent done ensem­
ble 1,254,000 aunes par jour, c’eat-à-dire 1,741 
par minute, 7,544,000 par semaine, 31,300,000 
par mois, et 376,400,000 par au.

En donnant 6 aunes A chaque personne [mur 
fia consommation d’une année, on voit qu’on 
pourrait vêtir pendant un an 62.700,000, et que 
ce même nombre de 376,400,000 aunes couvri­
raient 64,700 acres de terrein et s’étendraient, 
fii elles étaient placées les nues à la suite des au. 
très, sur une longueur de 213,750 milles an 
glais, espace qui mesurerait 71 lois la largeur 
uc l’Océan atlantique.

—Un legs de 10,000 IHr. sterl. (environ 450,- 
lK)0 tr.) vient d être luit par une dame chari­
table, Mme. Suzanne Curtis, i\ l’Asile des 
Aveugles, A Londres.

—Le dimanche 9 courant on a fuit un essai 
comparatif, duns l’église de l’Oratoire, des deux 
méthodes de chant sacré de MM. Wilhem et 
Pottier, appliquées aux psaumes. L’assemblée 
était nombreuse et a suivi avec un vif intérêt 
des épreuves destinées à améliorer la partie du 
culte de nos églises qui laisse le plus à désirer. 
Les enlur.s de l’école, fi,les et garçons dirigés 
par M. M ermoud, le chantre, et secondés par 
un assez grand nombre de fidèles qui ont bien 
voulu prendre part A cet exercice, ont exécuté 
les psaumes 40, 47 et 86, musique île M. Pot- 
t'er ; les psaumes 47, 44, 103, musique de M. 
Wilhem, et le psaume 47, suivant les deux par­
titions ù I unisson des voix. On a paru géné­
ralement s’accorder A reconnaître que la musi­
que de M. Wilhem, quoique donnant un etlèt 
d'exécution supérieur au chant ordinaire, s’en 
éloigne peu.

Les chants de M. Pottier, d’un mouvement 
beaucoup plus pressé, ont une facture plus ori­
ginale, et sont supérieurs pour la mélodie, Plu- 
aieursjoignent A ce mérite celui d’une harmo­
nie large et élevée, tels que le 27e et surtout le 
103e. Cet essai d'ailleurs a donné occasion A 
des jugeinens assez divers ; cependant il est cer­
tain que les dciui-rélormes ne sauraient réussir 
en pareille matière, et qu’il laut, ou conserver 
I ancien chant, ou substituer des mélodies gra­
ves, mais faciles, que les voix d’une assemblée 
n auraient pas de peine A exécuter.—(Libre 
Kxameu.)

—M. Mégalos vient de lire à l’Académie de 
médecine un nouveau travail sur le broiement 
des calculs de la vessie. C’est l’exposé d'une 
fiérie de cures laites avec un instrument qui lui 
est [iropre, et qui est remarquable surtout par 
son extrême simplicité.

—Le comte de Ménars, ancien écuyer de la 
duchesse de berry, et qui est resté enfermé 
avec elle dans la fameuse cheminée, vient d’ar­
river à Londres, dans Je but de vendre la ma­
gnifique collection de tableaux, au nombre de 
D6, quia appartenu au feu duc de berry. Il 
est en grande considération auprès des torys.

—Dans le nombre des jK'iwions données à 
titre onéreux par l’ancienne liste civile, on en 
trouve une de 1,400 fr. pour un petit parc d’ar­
tillerie oflêrt au duc de bordeaux. C’est ainsi 
qu\m emploie l’argent de la France : M. Du­
pin dira que de telles garanties font aller le 
commerce.

TELESCOPE GIGANTESQUE.
Tandis qu’A lanidrcs le microscope tolaire at­

tire vivement l’attention des savaus et des cu­
rieux, on vient de terminer A Lcipsick, dans 

*a manufacture d’instrumeos d’optique d’Urz-

cheider, une pièce du plus grind intérêt. C’es* 
un télescope gigantesque, construit d’après le 
principes de Fraüenbofer ; il a quinze pieds 
français de longueur, et 10 p. 1-4 d’ouverture. 
Il surpasse en grandeur et en puissance les plus 
grands télescopes faits du vivant du célèbre 
Frmenhofer. 1**8 prolèsseurs d’astronomie de 
l’université de Munich, qui l’ont essayé avec 
l’attention la plus scrupuleuse, ont déclaré que 
c’était un chef-d’œuvre. Comparé au télesco- 
|>e de Dorpat, construit par Fraiienhofèr, et 
qui a treize pieds de longueur sur neuf pouces 
d’ouverture, celui dont nous parlons offre les 
résultats suivans. La clarté et la netteté d’un 
corps céleste, vu A travers sa lentille, sont au 
télescope de Dorpat, comme vingt-un est A dix- 
huit, et l’intensité de la lumière, comme cent 
trente-six est A cent. Il grandit les objets plus 
de mille fois ; et ou peut a la lettre dire de lui 
qu’il les rapproche. Ainsi, lorsque Malurne se| 
trouve A sa plus |R*tite distance de la terre, qui 
es! de cent soixante-cinq millions de milles géo­
graphiques ;en l’examinant A traversée telesco­
pe qui le grossit huit cent seize Ibis, il parait 
rapproche a la distance de cent quatre-vingt 
douze mille milles géographiques. La lune, j 
grossie de la même manière, lorsqu’elle est à sa ' 
plus petite distance de la terre, ne parait pas en 
être éloignée do plus de soixante huit milles 

uhi

leurs camps, et d'aller descendre A la tente où 
il vous convient de vous arrêter, sans dire un 
seul mot. Lorsque vous vous y êtes établi, ils 
entrent tl font du lèu, ils vous donnent du pain, 
du lait et du beurre, qui forment leur nourritu­
re ordinaire. Ce qu’ils appellent du pain est 
lout «implement un gâteau cuit sur du charbon ; 
ma:s le beurre est toujours bon dans la saison 
froide. On n a, même à Jérusalem, d'autre 
manière de se chauffer qu’eu tenant du feu dans 
une casserole.
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géographiques ; distance qui n’est guère plus 
considérable que celle qui se trouve, en ligne 
directe, d'Athènes A Constantinople.

—On lit dans le Moniteur égyptien :
Chez les tribus nègres du Berber, il existe un 

arbre auquel les indigènes donnent le nom d’o- 
ckus. dont les libres servent A faire île bons 
cordages, et le bois, converti en charbon, nerl A 
la fabrication de la poudre. A. Assuan, on a 
découvert de l’aluu. La population d’Alexan­
drie se corn [Kir t maintenant de 35 à 40,000 in­
dividus, dont 4,900 étrangers ; les Anglais, 
Maltais et Ioniens y sont au nombre de 3,000.

OU SITE OU SK TROUVAIT HAUVLONE.
—licünjlone est tombée (Isaie, XXXI, 9.) B«- 

bvlone fut pendant des siècles la ville la plus cé­
lèbre de l'Ancien-Mondc ; ses murailles qui ont 
été une des sept merveilles, semblaient plutôt 
l’ouvrage surprenant do la nature que de la I 
seule industrie humaine. On en rapporta dill’é- j 
remmeni l’étendue, la hauteur et lu largeur. | 
Le major Rcnnell évalue leur étendue, d’a|>rès ' 
des témoignagess non équivoque, à trente-quatre I 
milles ; l’évaluation la plus basse de leur hauteur ■ 
est soixante-quinze pieds, et celle de leur lar­
geur trente-deux pieds. Le temple debelusj 
(vulgairement appelé la tour de babel) avait un 
mille do circonlêrence, et un stade de hauteur; jl 
les fameux jardins sus|)eudus, qui s’élevait par '* 
terrasses successives jusqu’A la hauteur des 
murs ; les parapets, qui rétrécissaient le cours 
de i Euphrate ; les cent poites de bronze elfe 
lac artificiel près de la ville ; enfin les ouvrages 
les plus aurprennns que des mortels aient pu 
exécuter, se trouvaient réunis dans ce lieu si 
célèbre, devenu maintenant un affreux désert.
On apperçoit encore d’immenses ruines de tem­
ples, de palais et d'habitations humaines, répan­
dues dans une vaste étendue ; ces ruines dans 
quelques endroits, ressemblent plutôt à des col­
lines qu’à de simples décombres d édifices qut 
la main du lem|>s a renversés. Babylone est 
tombée, comme dit le prophète ; elle est telle­
ment tombée, que parmi les vestiges qui en de­
meurent,etqui figurent encore dans l'étendue pro­
digieuse de son enceinte, un aurait de la peine A 
distinguer la situation d’une rue ou d’un canal, 
et des lieux publics autrefois les plus fréquentés.
La vue des ruines de babylone, prise sur les 
lieux mêmes, offre un sublime spectacle de déso­
lation: ces ruines ne présentent plus que d’in- 
formes et gigantesques amas de matériaux, qui 
semblent diHjierséss là comme des ossemens d’un 
immense cadavre qu’on y aurait enseveli. Aussi 
loin que la vue s’étende, cette solitude profonde 
offre le S'Ieuce de la mort et la tristesse d’un 
vaste tombeau. Ni le pasteur à la tète de son 
troupeau, ni l'Arabe conduisant la caravane, ne 
s'arrêtent dans ce lieu plein de terreurs lugubres 
et d'impressions mélancoliques. La siqiersti- 
tion y inspire la crainte des mauvais génies ; et 
les cavernes d'ailleurs que les décombres y ont 
formées çà et la, sont les repaires des jackals et 
de beaucoup d'autres bêles féroces. Robert 
Porter, qui se préposait de visiter ces ruines, 
ayant apperçu, A quelques uns de leurs som­
mets, des lions se montrer soudainement, s’éloi­
gna en toute hAte, et n’a pu ainsi achever la 
description qu’il nous a faite de ce lieu célèbre.

— I n officier anglais qui voyage dans la 
Terre-Mainte, écrit qu’il a trouvé un grand 
nombre de pèlerins a l'église du Maint-Sépulcre. 
Chaque religion y a sa chapelle particulière ; 
celle des Grecs est très-riche, ainsi que celle 
des Arméniens. Néanmoins les Turcs pos­
sèdent toujours la clé de l’église, et commuent 
de recevoir un petit tribut des chrétiens pour 
leur accorder la permission d’y faire des dévo­
tions. Dans le voyage du Mont-Carmel a Jaf­
fa, en quatre journées, il a paî"é une nuit dant* 
nue hutte d’Arabes d’une horrible malpropreté, 
et deux nuits dans des canqis de bedouins, où 
il a été reçu avec la plus grande hospitalité.
L usage est d’entrer tout droit A cheval dans

La mullo do co malin a apporté îles ri 
vcllcs do Paris jusou’cu 15 Mars, et 
Londres jusqu’au 19. Il ne a’etuit 
passé digne de remarque.

La Gazette revient à la charge, et avec 
ce ton d insolence qui est communément l'a­
panage de ceux qui sont indignes de la vic­
toire. M<w* celle victoire, la gazette a été 
trop prompte à la proclamer. Le chiffre que 
nous avons donné do la milice, d’après la 
géographie de M. Holmes, savoir 84,000, 
ne se compose selon la gazette que des mi­
liciens entre 18 et 40 ans, prétendant que 
1 auteur en parlant do milice effective a voulu 
se renfermer entre ces deux Ages. Si cet 
avance était correct, nos calculs seraient 
assurément inexacts, cl notre thèse perdait 
I appui que noux en avons tiré. Voyous donc 
ce qui en est. La milice effective, selon M. 
Holmes est maintenant de S1,000, et la ga­
zette prétend que cette milice effective no 
comprend que la population mâle de 18 a 
10 ans. Pour éclaircir ce point consultons 
l’acte do milice : que dit-il ?—“ Vu qu’il 
’* est expedient de pourvoir par une loi a 

faire co-opérer la population mille cffcc- 
^ tivc (voila bien le mot de M. Holmes,) de 

la Province pour la défense d'iceilo en 
* ,Cas lierre* ou d'invasion ou de danger 

imminent d’icelle, et pour le maintien do

La Gazette Repchucaine contre la Gazette anti-republicaine.

M il est un moyeu qui soit do bonne guerre c’est do combattre son adveraaire par ses 
propres arme», do le mettre aux prises avec lui-même, et c’est U l’objet du présent écrit

J’ai déjà eu occasion, il y a quelque temps, do votw donner un petit exemple do 
la consistance de la doyenne, comme vous l’appelez, en citant en regard deux articles 
de ce Journal contradictoires sur la même question. La-dcsene clic m’a répondu en rap­
pelant les circonstances toutes purUcuhèrcB dans lesquelles l’Editeur s était trouvé, et le 
public a appris par quelle fiction éditoriale il arrivait que l’Editeur nommé au bas de la 
feuille n’était là que comme i'Homino de Paille dos journaux français. Je n’en dirai 
pus davantage sur co sujet, la nécessité seule d’expliquer une contradiction aussi manifeste 
par un pareil aveu doit être une peine plus qu'expiatoire aux yeux de la fragile huma­
nité ; mais j’ai eucore un péché de celte espèce à reprocher A la doyenne cl je dési­
rerais connaître l'explication qu'elle pourra donner cette fors, car il ne parait pas que le 
secrétaire Cochran eût rien A faire dans la direction de la g&zetto aux deux époques 

; auxquelles se rapportent les deux articles que je vais citer
Avant do mettre ces articles sous les yeux do vos lecteurs, il sera bon de remar- 

quor que la trusetfe de (Juéàec s’étudie depuis quelque temps A dénigrer les institutions 
républicaines en général, et qu’elle ne laisse échapper aucune occasion de représenter 
sous le jour le plus défavorable les résultats et les opérations de ce gouvernement chez 
nus voisins. On voit dans scs derniers numéros avec quelle exultation elle rapporte 
les scènes de désordres qui ont signalé les dernières électious municipales de I\uw- 
York ; et remarquons aussi que c’est des journaux opposes A Jackson qu'elle a le 
soiu de tirer scs extraits. Le Courrier des Etats-Unis qui comme vous l’avez remar 
que dans votre feuille de Vendredi, a gardé une espèce de neutralité, a publié un article 
dans lequel outre las détails de l’élection, étaient contenues plusieurs réflexions tendant 
a faire dis|>nraitre le louche que ces troubles pouvaient jeter sur le système républicain, 
mais la gazette a eu le soin do retrancher cette partie. Ainsi voilà donc la gazette 
tellement ennemie des institutions do nos voisins qu'elle va jusqu’A retenir et cacher 

) la justification, l’excuse des défauts de ces institutions. Je pourrais ici, si j’étais en 
train du quereller, reprocher à la gazette de vouloir par là troniocr scs lecteurs en no leur 
montrant que le revers du tableau ; mais A une autre fois. Le seul objet que j’aie en 
vue aujourd’hui, c’est de prouver le titre que j’ai donné à cet article, de mettre la gazette 
républicaine en face de la gazette anti-républicaine, et c’est ce que je vais faire ou met­
tant eu regard deux de ses articles i des époques ditférentes.

I ordre et de la tranquillité publique en 
“ temps do paix. ” Tassons la cluuso sla- 
(uante et nous allons voir ce que c’est que 

la population mùlo ffcctivr. ” “ Et il est
par le present statué par la dite autorité 
que chaque habitant mâle de cette i’ro- 
v,nco en état île purter les urines au- 
dessus de dix-huit uns et au-dessous de 
sa soiiantième année, étant sujet britan­
nique et ayant reside dans la Province 

“ plus de six mois, et n’etnnt pas dans le 
‘‘ service naval ni militaire de Sa Majcs- 
“ t(i» 8wa aujet à servir somme milicien 
“ pour la défense de la Province et pour 
“ maintenir l’ordre et lu tranquillité publi- 
“ queen icelle, à moins d’une exemption par 
“ la loi A son egard. ”

lié bien ! Monsieur l’Editeur do la €ra- 
zotle de (Quebec, la milice effective so com 
pose-t-elle de la population male de 18 A 40 
ans, comme vous l’avez dit î Do quoi côté 
est l’imposture, Mr. l’Editeur do la gazette 
do Quebec? Mais non. Monsieur; nous 
scrou1* plus généreux que vous ; nous ne 
vous renverrons pas l’epithèto d’imposteur 
que la passion vous a fait si injustement 
laucer contre nous : nous savons que dans 
la presse d’uu jour de publication, l’esprit 
d’un Journaliste a tant de choses A saisir, 
qu’il peut et doit nécessairement lui échap­
per souvent des erreurs quas aut vu.uria 
fudit, aut humana pur uni ravit nu titra. Dans 
ce eus un adversaire généreux, que la pas­
sion n’aigrira pas, qui no sera animé que du 
désir défaire triompher la vérité cl la jus­
tice, se contentera do relever ces erreurs 
sans fiel, sans amertume, ce qui n'exclut 
pas cependant une petite [jointe do sel fran­
çais, ou attique comme disaient les Latins ; 
mais pour l’amour de la littérature cana­
dienne nous prierons la gazette de ne plus 
parler de *• pipe de tabac : ” ce ti’cst ni uni­
que, ni français, ni canadien ce mot là.

Or çà, écoutez âmes timorées, qui trou­
vez que la liste des péchés est assez longue ; 
apprenez que la gazette on a fait un nou­
veau, qu’elle placera bien haut dans lu liste, 
si on la laisse faire. Melon lu gazette donc, 
c’est un mal moral, c’est-A-dire un gros 
péché, que c's dire qu’on peut prendre les 
signatures des jeunes gens. Mi vous voulez en 
savoir plus long, lisez, non pas Pontas ou 
aucun autre casuiste, mais lisez la gazette

SUCCESSION PIEUKE VINCENT. 
JJ^'ADJt. DICAT10N définitive des Pions de cette
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Québec, 16 Avril, 1831.

Extrait de la Gazelle de Québec du 24 no­
vembre 1825.

“ Quand ces prétentions iraient jusqu'à é- 
“ tablir, connue il prétend, un gouvernement 
“ républicain : dans les El'ils adjaccus de Neiv- 
“ York et de Vermont, par exempte, où de 
“ même que les membres de notre Assemblée, 
“ les gouverneurs les juges, en un mot tous les 
“ fonctionnaires publics sont entièrement dépen- 
“ dans du vote de leurs concitoyens, il n'exisle 
“ aucun des dés irdreset des maux que Senex 
“ voit dans sou imagination, et même il u’exis- 
44 te rien de tel dans aucun des états dont se 
“ compose aujourd’hui la république américai-

ne. Lu ceux qui sont revêtus de l’autorité 
“ puh.ique sont généralement des hommes d’un 

j“ esprit honnête et juste, et distingués par U 
i4* supériorité de leurs talens ; la personne et 

44 les propriétés des citoyens sout aussi bien en 
“ sûreté que dans aucun pays du monde ; et la 
“ marche des améliorations et de la pros[>érité 
“ publique est sans exemple de ce côté de PAt- 
44 lanlique, ”

Comme il (iiut laisser quelque chose à l’intel­
ligence de vos lecteurs, je ne tirerai pas les con­
séquences qui découle naturellement de ce rap­
prochement d’articles, et je me souscrirai

AU REVOIR.
QCff’-Yous prions nos Abonnés qui change­

ront de résidence au prcmiir de Mai, de 
nous en donner avis d temps.

Le bruit que M. Vo'ung a perdu sa place 
se confirme, et on donne maintenant la chose 
comme certaine. On parle différemment de 
cette affaire dans lu public, et le tout s’é 
claircira sous peu de jours, et nullement à 
l’honneur du gouvernement, à co qu’on 
pense.

Il fit pour nos détailla la poche de derrière,
Et celle de devant pour les défauts d’autrui.

Le Journal qu’on ne nomme plus dans les 
discussions, et qui irrité de cela se met à la 
torture pour faire parler du lui, tàclto de jeter 
du ridicule sur une locution reçue ici et que 
nous avons employée, dernièrement savoir le 
Lac est parti, le Lac est passé, et dit que 
“ ce devait être un spectacle aussi nouveau 
que surprenant et magnifique que do voir le 
Lac partir et passtr devant lesYI'rois-Riviè­
res. ” Mais co pauvre Journal, Lynx envers 
nous et Taupe envers lui, rapporte dans la 
même feuille que 44 quatre personnes sc sont 
noyées dans cette villr. ” tie noyer dans 
une ville est pour le incins uu tour aussi 
forcé que de dire le Lac est parti ; ou plutôt 
l’une et l’autre locution s’entendant parfaite­
ment bien et étant reçues sont également 
propres.

M. Mackenzie se retire de la dirction de 
VAdvocate, qui sera publié à l’avenir pur 
MM. Bankcroft et Baiter. Nous devons 
supposer que M. M. a laissé son journal 
entre bonnes mains. Ce sont les devoirs 
multipliés de Maire qui, sans doute, out 
obligé ce Monsieur à se retirer de la car­
rière éditoriale. Le Maire de Toronto est 
revêtu de pouvoirs judiciaires assez étendus, 
qui prendront la plus gronde partie de son 
temps.

Extrait de la Gaxette de Québec du 17 avril 
1834.

41 Dans les élections innombrable qui se font 
44 pour le» paroisses, comtés, villes, Ktnts de la 
44 Fédération, le caractère distinctif de parti se 
44 là it remarquer. Les deux grands partis sont 
" ûcimC qui soutiennent l’administration A Wosh- 
44 ington et ceux qui l’opposent. Quelques au- 
44 très partis, tantôt appuyant l’un tantôt l’au- 
44 tre, s «lèvent aussi, mais ils ont peu de poids 
44 comparativement.

44 L’on verra le but de ces contestation s,en 
44 observant que le parti prépondéraai nomme 
44 A toutes les places, et dispose de tous les ar- 
44 gens prélevés sur les citoyens ; que dans les 
“ Etats-Unis, plus que partout ailleurs, on 
44 nomme des partisans aux places publiques, et 
'4 que mémo sur chaque changement du chef 
44 de l’administration fédérative, qui a lieu tous 
“ les quatre ou huit années, on deatiluc des ccn- 
44 laines d’adversaires en places.

“ Il est inqiossibte, sous un pareil état de cho- 
44 scs, que la haine, les animosités, la corrup- 

44 tion ne se fraient pas un chemin. Ces influences 
44 dangereuses A la justice et A la chose pabli- 
44 que, exercent aux Etats-Unis, eu effet, uu 
44 ascendant qui contraste peu avnntageuse- 
44 meut avec le régime constitutionnel anglais.”

La proclamation qui continue la quarantaine 
à la Grosse Isle vient d’étre publiée dans la Ga­
zette Officielle. Un ne peut voir sans île vives 
et justes alarmes que l’exécutif se soit laissé en­
traîner si loin des vues que la législature a sans 
cesse exprimées dans ses lois à ce sujet, et qui 
sont fondées sur une expérience qui a coûté 
cher à l'humanité.

Depuis l’année 1830, que l’émigration est de­
venue alarmante, tous les statuts passés par la 
législature, ont ordonné que tous les vaisseaux 
fussent visités et examinés par un médecin com­
pétent et propre A remplir ce devoir efficace 
ment; et on peut maintenant se demander si la 
négligence avec laquelle ce devoir fut rempli à 
la Grosse Islccnl834, n'a nas contribué beau­
coup aux malheurs qui affligèrent le pays et 
tout le continent. Entre autres, exemples, celui 
du vais.>eau Henry,l'année dernière, nous aver­
tit assez des dangers de mépriser une précau­
tion salutaire, qu’exige la prudence et que l’ex- 
pér.ence ordonne, dans tous les pays situés 
comme le nôtre.

On voit encore que le poids de la responsabi­
lité que prend sur lui l’exécutif ne pourrait 
qu’être beaucoup diminué en consultant les sen- 
timeus de la chambre d’assemblée, tels qu’ex­
primés et contenus dans le bill rapporté par un 
comité de la chambre, et aux amendemens du­
quel non seulement le comité, mais encore MM. 
Neilson, Vanfelson, Vounget autres membres 
éclairés, ont contribué ; et il est tout probable 
que la chambre se guidera d'après les disposi­
tions de ce bill dans le remboursement des a van 
ces que le gouvernement va taire cette année 
peur la Grosse Isle. Il semble ou'il y ait déjà 
des sources assez fécondes de désunion entre 
l’exécutif et la chambre, sans que l’exécutif se 
lisse induite A en susciter une nouvelle, qui 

aurait pour motif une opposition aveugle ou 
intéressée Ace qui doit contribuer beaucoup A 
la sécurité publique.

A V EN DK K PAK ItODoEK DtAi\ u. Lr*. 
i £ MINOTS froment de oémcnco de U
*4meilleure qualité.

18 Mars, 1834.
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ASSAMBLEE PUBUtll’E.
A uiu* n«semblée itfnérHle, irès-nombreus" 

et des plu* respectable* 'lu comté de I Islet, 
tenue «ur le terrein de la fabrique de la paroisse 
de l’ialet, chef-lieu du comté, ce jour le td du 
mois d’Avril I8i4, pour prendre en considéra­
tion les mesures adojttées par la chambre d as- 
aemblée durant fa dernière aession du parlement 
jirovinciale, le Dr. K. !*• lâché futuuauunt- 
ment appelé ft la chaire, et MM Rd. Bour- 
dasrea et P. Vallé nommés secrétaires. I/av- 
semblée après des débats asse* longs, pour et 
contre les mesures de la chambre, passa les ré- 
solutions suivantes avec une majorité de plus de 
quatre contre un.

I3. Résolu, (i'ie la situation politique ac­
tuelle de la province est telle que tous les ci­
toyens doivent hautement exprimer l'iotérét 
qu'ils éprouvent à obtenir le redressement îles 
nombreux abus auxquels ce pays est en proie, 
depuis l’établissement de la constitution, et qui 
menacent même jusqu'à notre existence comme 
peuple.

2 s. Résolu, Que cette assemblée partage 
ardemment les sentimens exprimés dans les ré­
solutions et les adresses adoptées par la cham­
bre d’Assemblée, dans la dernière session du 
parlement provincial, sur l’état de la province.

33. Résolu, Que cette assemblée éprouve 
une vive satisfaction des mesures constitution­
nelles adoptées par la chambre pour faire cesser 
ces abuscrians, notamment: li en refluant tout 
“ vote de subsides, tant que /e> promesses de la 
“ couronne, jusqu'à présent illusoires, n'auront 
“ pas été complètement et loyalement remplies, ' 
tel qu’il fut exprimé parles hnbitans de ce comté 
dans la Sème, des résolutions adoptées unani­
mement ft une assemblée générale le 7 Octobre 
1S3-2 et publiées dans le Canadien du 1-2 du mê­
me mois.

4 » . Résolu, Que la conduite et les votes de 
J. Bte. Fortin, et J. C. Létourneau, Ecuyers, 
représenta ns de ce comté, dans la chambre 
d’assemblée, sur l’état de la province, expri­
ment les vrais sentimens de leurs constituans, 
leur donnent droit à notre reconnaissance, et 
nous imposent le devoir de les solliciter ft conti­
nuer à nous représenter dans le prochain parle­
ment provincial.

53. Résolu, Que les Hnbitans de ce comté 
concourent pleinement dans les sentimens ex­
primés dans l’adresse au parlement impérial 
adoptée par les habitans du comté de Québec, 
et qu’ii soit nommé un comité des notables dans 
les différentes paroisses pour recueillir les signa- 
turc a de tous lès citoyens, et les faire annexer à 
la requête des habitans du comté de Québec.

6 3 . Résolu, Que le dit comité soit composé 
des personnes suivantes, savoir :

L'Islet.

blioits aujourd’hui les procédés. La cause de la 
Uéforme est partout triomphante. Il sc trouve 
bien quelques cantons pourris, qui nulle mal­
heur d’être sous l’intluenre de gens ft vues cour­
tes et à nerfs faibles, ou qui craignent de ]>er- 
dre une place de Capitaine ou de Major, qui se 
laissent effrayer jiar leu épouvantails plus que 
ridicules des'A mis du Statu quo, mais le nombre 
en est si petit *" * vaut pas la peine d’en par­
ler. Faut-il s’étonner d’ailleurs de voir quelques 
petite? parties du pays en arriéie, quand on

Eense que la grande mesure du jour, le Conseil 
’.ledit, fut perdue ou abandonnée dans la Cham­

bre au commencement du présent parlement 
Quant ft nous, qui avons vu le commencement 
de cette discussion, nous avouons iranehement 
que nous étions loin de nous attendre à un suc 
cès aussi prompt. Ily aft |>ciiie trois ans que 
cette question est devant le public f anadien, et 
dfjft lu représentation du pays a prononcé deux 
fois en sa faveur. Il y a plus, nos débats ont ut 
tiré l’attention des autres colonies de ce conli 
lient, et nos cris de Réforme ont trouvé des 
Echos dociles depuis Terre-Neuve jusqu au Lac 
Huron, C’est la cause de toutes les Colonies 
Britanniques que nous défendons. Qu’il sera 
beau, grand, noble et doux notre triomphe, lors

VIS.—Un JEUNE MONSIEUR <|ui
PENSION (iaimNom signalous avec plaisir à l'attention de nos 

concitoyens un mécanisme ingénieux inventé 
nar MM. Richard Hall et fib de cette ville, (No. 
148, rue St. Paul ) pour donner I alarme en cas 
d’incendie. Ce mécanisme consiste en un roua­
ge ft 5 marteaux qu’un poids fait frapper sur la 
cloche de l’Eglise Anglaise, rue Notre Dame. 
Les marteaux frappent pendant 25 ft dOminuu s 
et il ne faut que a minutes pour monter le mé­
canisme. Chaque marteau frappe sur la cloche 
avec une force de 21 livres ; les 5 marteaux don­
nent entre 180 et 200 coups par minute. » our 
ineftre le mécanisme en opéra'jwi il culht de ti­
rer un ressort qui communique intérieurement 
du clocher à la rue, et dont lu clef sera toujours 
confiée ft l’homme du guet stationné près de I e-
glisc. Celte mashine est simple et Jieu ihspen- 
dieiiM* ; et ce sont principalement les compa­
gnies d’assurance qui en ont payé les fiais. < n 
a fait hier l’essai de ce mécanisme, et il a par­
faitement réussi.

Au moyen de cette invitation on nourri la nuit 
sonner le tocsin 20 à 25 minutes plutôt tpi'' 11* 
devant ; car il s’écoulait beaucoup de teins a- 
vaut que le bedeau pût être rendu au haut du
clocher.

—Nous spnronomque la requête a I appui des
que nous le célébrerons ! Qu»i!s .seront honteux ! procédés de* 'a Chambre d’Asstmblée est déjà

' ■ des entraves . revêtue des signatures de plusieurs milliers de

M Félix T lié berge, 
Grégoire Tibault, 
J. O. Leclerc, 
Bonav. Langclie, 
Bmid. Caron.

Jean.

Marceil Cloutier, 
A. Simoneau, 
Louis Fortin,

M. Jos. Fa lard,
“ P. Fortin, “
“ Hilaire Gamache, “

I “ Frs. Giassion, '*
“ Ls. Morin, “

Cap St. Ignare.
Capt. Jos. Bossé, M. Ulcher Dion,

“ Ls. Gamache.
M. Benjamin Bossé,
“ Alex. Bernier,

St.
Capt. J. M. Bélanger, Capt. Félix Têtu,
M. Frs. Mi ville, M. Chs- Bernier.
“ Frs. Robichau, “ Bénoni Bourgo,
“ Fra. Fournier,

St. Tloch.
Capt. L. Besse fils, M. Et. Eachemdack,
M. Jos. Miville, “ Firmin Peltier,

St. Thomas.
Capt. Frs. Têtu. Capt. J. B. Dupuis,

“ Alexis Boulé, “ Ls. CasauU, 
Lieut. Ls. Fournier, Lieut. François Têtu, 

St. Pierre.
Capt. Jos. Blanchet, M. J. B. Reneau,
M. Jos. Jervais, “ Frs. Jervais,
“ Joe. Bacon, “ Marceil Kirouac.
L’assemblée après avoir voté des remercie- 

mens à M. le Président, pour sa conduite ft la 
chaire, se dispersa avec la plus parfaite tran­
quillité.

E. P. TACHÉ, Président.
Rd. BOURRAGES, Sec». 
PIERRE VALLE, Sert.

et confus, ceux qui auront suscité 
ft l’établissement d’un gouvernement de justice 
et de vraie liberté !

Le Sellier recommande à ceux qui sont op­
poses aux tKÎ Résolutions de se buter de 
signer leur petition au parlement britanni­
que ; nous devons faire In même recomman­
dation et presser surtout les membres du Co­
mité de finir la tache patriotique dont ils 
ont bien voulu sc charger. Nous apprenons 
qu’il y a plusieurs parties do la \ ille où 
l’on n’est pas encore allé recueillir les si­
gnatures. De la diligence dans cette occa- 
biun, coimue dans toutes les unir***, assu­
reront le succès. ?>i nous envoyons nos 
adresses trop tard en Angleterre, le parle­
ment perdra l’occasion do connaître l'opi­
nion du peuple du pays exprimée par lui 
môme; et ce que nous aurons fait n’aura 
aucun résultat pour le moment actuel. L’on 
ne doit pas oublier que le Gouvernement 
local voudrait cacher au Gouvernement do 
sa Majesté les sentimens des Canadiens; 
et c'est piobablcmen’. une des raisons qui 
fera remettre l’élection générale à une épo­
que éloignée. Matons-nous donc de préve­
nir cette manoeuvre et de faire connaitre im­
médiatement à l’Angleterre ce que l’on pen­
se dans ce pays. Les Résolutions de la 
Chambre approuvées par 80,018) citoyens, 
le parlement anglais est trop prudent pour 
n’y pas faire justice. Déjà le bruit court 
que l.ord Aylmer va ôtre rappelé.

A une réunion considérable de Dames, à 
New-York, on a résolu dernièrement, que les

ASSEMBf.EE ni: MASKINONGE’.
A une assemblée des francs-tenanciers et des 

habitans de la paroisse St. Joseph de Maskinon-

Sé, Comté de St. Maurice, district des Trois-1 
.ivières, tenue le 14 Avril, 1884, en h salle- 

publique de la dite paroisse, le Docteur F. \. 
O. Boucher fut élu Président, et Mire. G. Lan­
dry, Notaire, Secrétaire; les résolutions sui­
vantes ont été proposées par Monsieur le Pré­
sident et unanimement adoptées.

I3. Que cette assemblée sympathise avec la 
plus grande partie du peuple de cette Province 
sur les maux qu’elle souffre depuis longtems.

2°. Que cette assemblée voit avec douleur 
que la mère-patrie n’a encore presque rien lait
pour la soulager.............. .

33 . Que cette assemblée se fait un devoir 
d’approuver et adopter en tout les 92 Résolu­
tions que la Chamorc d’Assemblée à passées 
dans sa dernière session.

4°. Que l’Honoratle L. J. Papineau et la 
majorité de la Chambre d’Assemblée qui ont 
voté pour les 92 Résolutions méritent notre 
plus grande reconnaissance.

5®. Qu’il est urgent d’appuyer par une re­
quête h l’honorable Chambre des Communes 
les adresses de la Chambre d’Assemblée.

6 ° . Que MM : les Editeurs de la Minerve, 
du Vindicator, du Canadien et de C faho du 
Pays, soient priés de publier les présentes réso­
lutions.

7 °. Qu’il soit nommé un Comité de 17 
m'Wbjvs, composé des personnes suivantes; 
savoir : MM : Capitaine Francœur, Augustin 
Landry, Nicolas Lefrançois, le Capitaine Vo- 
lignv. fe Capitaine Laroche, Joseph Roi, Louis 
Latrenière, Jacques Dugas, Antoine Bruneau, 
le Capitaine Lupien, Joseph Bruneau, Jacques 
Roi, Olivier Masson, Tcus«sir.t Picotte et Fran­
çois Drolet.

8 3 . Que des remercimens soient votés p-r 
cette assemblée nu Président et au Secrétaire 
pour leur conduite habile, ferme et indépendan­
te. Par Ordre du President.

G. LANDRY,
Seci étaire

Dames emploieraient toute l’influence possible 
auprès de leurs pères, frères, amans et époux 
pour les faire voler en laveur de Jackson et de 
l’indépendance. Vive New-York! les femmes 
y valent mieux que beaucoup d'hommes de 
notre bonne ville de Québec. Cela s’entend en 
politique, car pour les autres qualités, il y n 
longtemps, comme on sait, que les Dames ont 
cause gagnée dans toutes les parties du monde.

Après une suite presque non interrompue 
de beaux jours, nous avons aujourd’hui un 
gros vent d’est qui pourrait bien nous ame­
ner quelques vaisseaux d’Europe, s’il a pu 
s’en rendre dans le Golfe avant que les
glaces du Gioeiil itid -e s uent detachers.

Nous publions avec plaisir les résolutions 
suivantes, qui sont un témoignage du cas 
que l’on fait des efforts méritoires de notre 
compatriote M. Bouchetlc.

CHAMBRE D’ASSEMBl.ÉE.
Ile du prince Edouard.

18 Mars 1934.
Résolu, Que cette Chambre appréciant 

les recherches scientifiques, littéraires et)

citovens de Montréal. Dans la Campagne les 
Comilésdéploient h plus grande activité, et les 
habitans le plus noble patriotisme en signant a- 
vec zèle la requête approuvant la Chambre 
d’A semblée.

Nous avons appris que les Township del Est 
se (loiinent aussi du mouvement. Il doit y a- 
voir mit* assc mhlée ft Compton, Comté de Sher­
brooke, le 18 de ce mois, pour prendre en con­
sideration l’état de la province et nous sommes 
informés que les francs-tenancier» du comté de 
Stanstead doivent s’assemblera Stanstead le 24 
pour e\primer leurs opinions sur l’état actuel de 

; la province et les procédés de la chambre d as­
semblée pendant la dernière session. Nous ne 
doutons nas que les amis du paya dans l’Est 
soient “ sur l'alerte” dans la circonstance pro­
chaine et fassent honneur à leur haute répu- 
tatiou.___________ _

M. l’Editeur,
Que sont donc devenus les mouchards de 

la Gazette ? Quoi ! en être réduits a demander 
dt s affidavits sur ce qui s’est passé a cinq a six 
lieues de chez eux, aux yeux et au su de tout 
un comté. Ce'à n’est pas concevable. V au­
rait-il eu défection dans h confrérie ?

Avez-vous bien senti toute l’effronterie. ..non,
, tout le ridicule de la proposition que vous me 
faites, M. L n Ami du statu quo, d’affirmer Bous 
serment des déclarations que j’ai faite moi sous 
mon propre nom, accompagnées d’autres faits 
que je suis prêt a appuyer de la même manière 
à la demande d’un gentilhomme? Oui, un gen­
tilhomme, car je ne sais si j’ai aflàire ft un j»»- 
lisson, ou un honnête homme, et le ton ni la 
manière dT'n Ami du statu quo ne sont de na­
ture ft éclaircir mes doute* à cet égard. Faites 
comme moi l’Ami; n'ayez pas honte de votre 
nom, ou plutôt écrivez de manière ft n’avoir 
pas honte de le mettre au bas de vos écrits, 
et je suis prêt a vous rencontrer. Je vous au­
rais sati-fuit en homme d’honneur, si votre con­
duite n’eût été insultante au dernier point ; 
mais je dois garder le silence tant que vous ne 
vous présenterez pas devant le public avec la 
même responsabilité que moi.

J. B GRENIER, Médecin.
Château Richer, )

18 Avril 1SJ4. {

CITE DR QUEBEC.
BUIDUC DU CONSUL DK VILL*.

Vtmlredi, 14-Wuri, 1834.

4 VIS pulmc est par le prés- nt d“»mé q«* 
conque est endailé caver* U Corporation d( 
celle Cué, soit pour ramonage de cheminées ou 

itour le droit de sceau», «n vertu de l’Acte de la’.( 
année de Uuil. IV, ch. 37, «»l requis de payer dam 
lo cours de In quinxnine siiienole, nu Trésorier do 
département du feu, 11. G. Bclleeu, Ecuyer Nolu.re, 
rue 8i’ Anne.

Par oidrcdu Muiro
JEAN Ï.ANGF.VIN, 

Sociétaire de N ' le.

SOCIÉTÉ i)rÉDUUA IK )N DU DIS 
TR1CT DE QUÉBEC,

Patron,
Son Escbllkncb i.m ({ohibrkbub kn-Cukf

II, y aura une Assemblée gènérnle des membre* 
de la Saeiéié, en In ma won dT.role, au Un- 

bourg St. Jean, rue des tàlasis, Lundi lo Mm pro­
chain, à ubux lieurei* P. M.

L’élection générale de* officiera de la Snciélé ei 
de» membre» du Comité uuru heu après le* exer
cisesdujour. „

HECTOR S. HU0T.
Québec, le 5 Avril 1834. Secrétaire.

COMI’AGME D’ASSL’KANt E DE QUE­
BEC CONTRE L’INCENDIE.

L’ASSEMBLÉE générale annuelle d. s aetmn- 
nnin a uura Inu un bureau «iu la (’••mpsgme 
dan* lo cité do Québec, LUNDI’.H courant,;*! M 

heure p. u. coiilormémeni uux règle» de lu Compu- 
gnie,

[ Traduction. ]
A l’Editeur du Canadien,

Monsieur,—Ayant vu dans votre feuille de 
Mercredi dernier, un article qui parle d’une As­
semblée qui se serait tenue à Ste, Marie, et qui 

j est signé” Un Habitant de la lieauce, ’ dans 
' lequel il ei-t dit qu’il fut passé des Résolutions 
approuv ant les 92 résolutions de la Chambre 

1 (l’Assemblée, et qu’une députation avait été re­
çue dis Habitans de Frampton pour signifier 
le concours des habitans de Frampton avec 
leurs frères de la Beauce ft ces résolutions; je 
vous écris |R)ur nier nettement qu'une telle de­
putation a été envoyée. Bien loin île cela les 
Habitans de Frampton ayant généralement re- 

htsturiques du Joseph Bouchette, écuyer, dé- ru les avantages de l’éducation, sont capables 
moi ’.rues dans son ouvrage, intitulé “ do- ,je juger pour eux-méme, et en conséquence 

3 l’Amérique du Nord ” désapprouvent ces 92 résolutions et la conduite

Assemblies Publiques —Nous avons le plaisir 
d’annoncer trois nouvelles Assemblées patrioti­
ques, savoirdu Comté de St. Hyancinthc, du 
Comté de flslet et de la paroisse de Maskinongé, 
desquelles deux dernières assemblées, nous pu-

luaincs britanniqt s de I Amérique 
ainsi que dans les cartes qui l’accompa­
gnent, celle Chambre dé>iro favoriser le 
dit ouvrage autant qu'il peut devenir utile à 
la colonie.

Résolu, Que son Excellence le Lieute­
nant Gouverneur soit requis d’ordonner six 
copies du dit ouvrage du Col. Bouchette, 
intitulé “ domaines britanniques de l’Amé­
rique du Nord ” avec les cartes y annexées 
et que cette Chambre fera bon de ses dé­
pensés.

CHAMBRE D’ASSEMBLÉE.
Nouveau-Brunswick.

1er. Mars 1934,
Résolu, Qu’il soit accorde à Joseph 

Bouchette,écuyer,une somme de trente Louis 
pour les copies do scs cartes, ouvrage vrai­
ment utile touchant les domaines britanni­
ques de l’Amérique du Nofd.

(Do K Minerve.'
Nous apprenons qu’il va ère présenté aux 

magistrats deux requêtes signées par un grand 
nombre de citoyens pour demanda h réduction

pprou
de ceux qui les om dressées et appuyés.

Uw Habitant de Frampton. 
Québec, 18 avril, 1831.
.Vote de l'Éditeur.—Cet communication 

était renfermée dans «ne lettre qui nous 
donne le nom de fauteur. Nous espérons 
que ’* Un Habitant de la lieauce ” ne giir 
dura pas le silence en voyant cette recla­
mation.

La Goê ette Ska Flower, Capt. dos. lichen' 
est partie du port de Québec, jHnir Berce, le 
18 Avril courant, c'est la première qui est par­
tie cette année ; elle est partie la première aussi 

dernière-—( ComMUttiqué. )

Marie : a Sl.'Franyow le 8 du courant par Men- 
aire Biun’ au Pire, lodor Morin de la psroissc de St. 
Pierre Rivière du eud, ù Delia. Henrieil» troisième 
(ille du Lt. Colonel Fraser de St. Françoia.

m|K. ANT: PL A MO NT) O N peintre, 
-L* ^ élève de l'éiole Française, a l’honneur de pié- 
venir îcs pralir|ll«'•,, qu’il a obtenu de la libéralité de 
lilonorul.le Orateur !.. U. Papineau et do M. Lmd. 
iiy for. Lire Hier, un appartement dans le suberbe 
édifice du Parlement Provincial pour y faire »cs ta­

ries honoraires des greffiers de la paix et des au- ji (graux. Celle chambre se trouve au aecond étage 
1res officiers de la cour hebdomadaire, et |H)ur N*. 23. Lo peintre en prendra possession le 1er
se plaindre de divers actes de malversation de 
part de Benjamnin Dclisle, grand connétable 
«le Montréal. Il y a long-tums qu’on aurait dû 
s’occuper Je ce» deux mesures.

La requête relative aux honoraires ne pourra 
être prise en consideration que par la rour de 
session de Trimestre. Si elle uf réforme pas le 
tarif en entier, elle pourrait au moins le réduire 
en partie pendant ce terme ; vu que le public se­
rait exposé à souffrir jusqu’au mois de juillet. 
Quant ft la requête contre Benjamain Dclisle 
les magistrats peuvent s’occuper tant dans le 
terme que dans la vacance, et nous espérons 
qu’ils feront droit sur cette requête avec toute 
la célérité possible, quels que soit les résultats 
de l’enquête.

Nous espérons ntis-M que M. Cuvillier au'a 
la délicatesse de ne point se mêler de la requête 
relative aux honoraires des grelîirrs, vu qu’un 
des ces derniers, aon gendre, t>'y trouve inté­
ressé

W. HENDERSON,
Sociétaire,

pelntr
Mai prochain et le» amateurs n’y pourront entrer 
que le Jeudi da chaque semaine.

Québec 21 Avril 1831. _ _____
CHANGE ! M' DE DOMICILE.

LF. soti.-mgiié a transporté «on étude en 
la maison de Jo». Luguuux, écr. No. 12, 
me St. Louis, ci-devant occupée par Louis Fisel,

P. « INTER,
Québec, 16 Avril, l*.'l-t. Arocti.

CITE DE* QUEBEC,
l)i beau du Conseil de Ville, 

le 12 avril 1834.

4VIS Public est par le présent donné que 
les Etaux et Echoppée des marchés de I* 

Haute-Ville, de la B Asm-Ville et do la rue St. Paul, 
seront loué» publiquement p»r encan, dans la Halle 
du Marché de la tue St. Paul suadil, VENDREDI 
le 2.» tmil courant, à UNE heure de l’iiprès midi, 

Par Ordre du Maire,
JEAN I.ANGEVIN,

Secrétaire de Ville

Bureau d’Assuraneo, ) 
Québec, 1er. Avril, 1834. (

ile-irerait sc procurer une PENSION diyis une 
ramille respectable, pourra s’adresser à ce liureau- 

(mcI. i, fl Avril, 1834 ______
A VTé. •

I* ES personnes qui désirent pasaer l’été é I» 
J campagne, pourront se pmcuier une (tension 

m deschainbre* dan» une iiisihoii respri table, lié» 
(ommode pour ce* ( ffid, agréablcmeiit située dans 
m paioisse St. Micliel, près du l’église d’icelle 
, v un té d» Rellarhasae, et ayant une vue des plna 
«grésilles et des plus étendues sur le lleuvé 8t. 
Laurent' *

Pour particularly*, s’adresser à
B. POUMOT.

Etudiant en droit ft I’nflim dp E. H. I.imlsuy écr. 
maison de l.i Trinité No. 30, Busse.\dlu do Québec’ 
ue St. Piorre.

CUMP.UiMI. D'ASSIjKaNUK DE QUEBEC 
CONTRE LE EEU.

\V!S est par lo présent dotmc qu’il y aura 
LUNDI, 5 .nsi prochain, nu bureau de la 

Compagnie, nneé'ection de cinq Actionnsire* due 
rnenl qiittliliéii en rem(*laceinenl de em<j Directeurs 
qui se retirent ce jour |>»r rotation d’olhce. Lo hul- 
lulnge s’ouvroa à DIX heure» du la matinée et sera 
clos à UNE heure de l'après-nmli.

VVm. HENDERSON, 
Secié'aire.

Burenu de l'A»*uranee de )
Québec, 11 avril 1834. (

LE CANJDLLY EAGLE,
IjA d Y' OF 7 if F fl A K L.

ON informe lo publie respectueusement, 
que h* bateaux ft vapeur Canadian Eafle, ca­
pitaine P. H. Morin, et le Lady of the Luke, capitaine 

J. Nicklc», sont inaintct ant duu» le |>.>ri de Québec, 
piéisft commencer le aeivice entre Québec et Mon­
tréal. Le mécanisine du Canadian Eagle à subi 
plusieurs cliangi'iiien» et améliorations, et ceux qui 
lui donneront leui encouragement, pourront se tenir 
assiiiés de prompt» passages, sans te bruit désagré­
able qm! causent les mécanismes des bateaux plus 
grands. L'ne somme considérable a été placé sur le 
Lady oflbo Luke, afin de le mettre dans un élat de 
réparation complète, et la politesse c-t l'aciivné si 
bien connues du capitaine Nicklc», donneront une 
entière satisfaction ft ceux qui voudront bien Peu. 
courager, et trouveront à b‘>rd de» orrnugeinens pro­
pre» ft procurer aux passagers lous les moyens de j 
voyager ngté iblement.

N. B—l es propriétaire» de» ci-devant bateaux ft 
vapeur présentant leurs remercimens au public pour , 
l’encouragement qu’ils ont r<çu l'année dernière, c 11 
qui bsa disposés ft continuer leurs bateaux dans le , 
service de Québec et Montréal, et ils espèrent par I 
une stride attention aux demandes du loua ceux qui 
seront à b ird, de continuer à le recevoir, et mériter 
celui du public en général.

Les vins les plus recherché», ainsi que toutes les- 
pècc d * liqueurs et boisons, ont été pla« é* ft bord.

La place de départ et d’arrivée ft Québec est le 
quai de lu Reine, comme ci-devant, et lu buicau de 
la compagnie cat eur le quai.

WILLIAM SPIER,
Agent à Moutrédl 

ROBERT MAXWELL 
Agent a Québec.

Québec, 19 Avril 1S3I.

VVIS.—Lu Bibliothèque <lu lu Chambre
(l'Asscmbléi' •••t ouverte au public. La Cham­

bre de lecture tut au Iruisiêmu étage, No. 3|.
ET. PARENT, 

RlBLIOTIIECAlIlK.
Quéhee, 10 Avril, |83t.

R C M dk i.\ J A M AIQl’ET—'-ifi tojiaèû
d'une force et d’une rpialile *ii| érieiues, à ven. 

rire par
LESME, STUART it cie.

Quoi d’Irvino, l!l Avril |Ht|.

t\ ENDUE par lo «..•.•siifiié, ( ll vt DltON.'s a 
Si ( RE de <lii)i‘rcnti'iigianijruri*.

'V. I). DUPONT.27 Eévrier |K3 J.

TA'rTERSALLS.
Ü R » BEC, OU,

DEPOT DE LA CI TR*
Pour Chevaux, l'nehet, Voitures 6,'c.

Q E Smi: signe inlbrmo resj»ectuuu«uincnt
a * le- Habitans rie Québer, qu’il a loué la Cour et 

les Etables
JOIGNANT LA (HT HOTEL.

Rue Ste Anne, Haute-Villc 
Où il »epro(Ho*e d’ouvrir l’Llablissement ri-dessua 

nommé.le Dt Mai piorhain, rt «ù il se fera uno 
VENTE PI Bl.lQt E d. Cheveux, Vucl.e», V„i- 
ture», Hauiats £tc. Ste. Kc CHAQUE SEMAINE.

Le prounétairn «e fluMe «pie l’utilité « t la commué 
dité d’un tel étahlnuu-im nt, et les conditions do 

! vente {qui se feront /w«r «, .va/ comptant seutsmint.) 
jointes ft la plu» du i•■intention pour les mtéiéi* do 
h. » Palrim», lui ménleroni l’encouragemeul p ibbe.

Outre l’élabli»»i>menl «■i-diwi», |e ■oussigiié dej 
irnndo ù informer le public «pi’il se propose d’ouvrir 

' un.
BAZ AU DE MEUBLES.

Pour le» venteH publique» de toute» sor'es do 
meuble», BUSH bien que de mnreliandisi » séclies en 
général,•■( il «ollicile respect ne »• m.*nt in.uinr iciiu 
la faveur publique dans la Mia u he d'Eneanieur.

Wm. PARKER,
Québec 10 Avril 1834.

VEÏÏTE& r.ni i..\ < .i.v
JIU0 \ Vonto du tnuga»iu do M. Hamki 

-■-•doit avoir heu Mercredi proebain le 2.) du i .H 
rant cat remue à Vendredi proiham le 25 du l it

MARTIN CIIIMC,
Québec 21 Avril 1«tl.

Mari baiulno s i.èr'in's — l'ur VIA It'll.N i |I|N| , ' n 
magasin de M \ ictor Ilxvirx ju nor, mc Bu , |,., 
Haule-A il’e, \ EN DR EDI prothuin, le gj du 
courant, a UNE heure :

1 OUT son fond- du détail, comprenant un as» 
sortim ‘nt do moreliandises vèciies pour toutes 

les raisons—lequel seru vendu sans réserve.
Le» condition» so it libérales, et elles Berout an­

noncée» loi» du la ventr.
Québec, 17 Avril. 183(.

T

par

P

\ EN DUE du A lieier.uiic g'T.i tte 
du 63 tuiinuatix par sa luuille, tn 

bon ordre, avec agrès complets, avec l’equi*

VENTE DE MEUBLES ULMISE.
Ls veniu ei-dersou» » st remise ft DEMAIN 

i cau«c de m iiivai» t"rnps.
Alt ENCAN, MTon’ vendu», LUNDI, le 21 du 
courant, à i.i résideneo de l u le doeleur U m. 

Holmes, écuyer, situé» en eetie Haute-Ville do 
Québec, rue D« » Jardin», no. 7, ft UNE heurt pré­
cise de l’après midi :

Tou» les meubles de ménage et cflji» inobilu.ra 
dépcnd.in» de »s aucee^sion,cunsislans en t ddes «lo 
uinlmg my à diner, ft rarlc» et ft soplia», aide.boards, 
«ophas, miroir* de trumeau el ft toildie, chaisis, 
tapi» et rideaux de fenêtre-, srit» ft dim r et ft llié, 
argentcri)*, poêlea double» et simple» avec tuvnux, 
voitur<‘» d’hiver et d’é'é, uneexcLdleuU* jumeul âgée 
de ipintre an», et une variété d’anips aiticles.

Aussi, tout le fonds de son npo’hienirerie, cun is- 
tant en médecine» de toute» efpèee», fi le» 11 lia- 

msttuiucns donece ou »an» équipage, ei'prêteft mettre ft le mei, et j, con» de montre, instrumens d.' tbirurgie, et ..no 
jaue avec 1< » inéilleurs inaiérmux.—S’adresser au g™nde quantité de livres de ii.é Jccinc, clmurgc,

Michel, ou ft Québec ft N. Bois-
bàtie
propilé'.ain* ù Si 
sonnault, écr.

17 au.l, 1894. JS. CHAMBERI \M».
). 11 DE DE NOTAIRE 

tre. F. X. G.ARNEAl Notaire, a l’honneu 
IVi de prévenir ses amis et le (.ublic qu’il a éta- 
bli son Etude en la maison de — Cusgram, écr. dont 
partie est occupée par le Bureau des Poste» et 
l’élude de Mire. Bossé, avocat, près de la porte de 
la Basse-) ille, où il se propose d’eierte. su proies- 
»ion.

Québec, 14 avril 1834.

chimie, <Vc. 4‘C.

Québec, 12 Avril, 1831.
LOUIS P A N ET, 

Notaire,

t Ws.-l ,0 irous.signe iIdiiiiu pur le prient
dm. avis i|Ua le 1er mat prochain il se propose de 
»o rétMer des utlairca en faveur tic son tils. Il ro 
quiart ao convéqueucc toutes I es personnes «pu lot 
doivent de payer le montant «lu leurs comptes res­
pecté* ft Robert Caihns, tils, sous lu plus court 
délai possible.

ROBERT CAIRNS,
3 avril. 193t. R,,e Lamontagne.

A’ VKNÏÏR», au muga*m du soussigné, ruo lu 
Eabrupn et ;im St. Jean, un grand assorti­

ment de chapeaux d'homme», fin* et commun», fut» 
■ u dernier goût de Londres, de* manufactures de 
Christy, Juppe & son, Bigncll et Moore , ct»ix dox 
ft bord large pour Messieurs du clergé de Juppe 
K son, et d un très beau patron.

(iEOUUE LAROUCHE. 
Québec, 12 Avril, 1831.

Sera vendu, MERCREDI 23 courant, ft U N E heure 
précise, au magasin de meubles de M. A. W. Co- 
« bran, No. 11, rue St. J. an. 

rnV>t T sou fonds de magasins, consistant en 
tl. bufT-t*, garde-robes, couchette», table-, clia - 

te», t.iboiirets, clufionier», boites ft tniietlc pour da­
mes, miroir», sofas, toiles peinturée», toiles pour 
tables, jalousies, JÇ'C.&e.

—AUSSI—
De» planche» r-t mad-iers d’Arajnu, de |»m et da 

fiènc do. et des établi», un excellciil char funèbre, 
Kc.

ET,
Le JEUDI, jour srtvasr, le 24 : —

Le fond* de commerce de son maga.in do MAR­
CHANDISES SECHES, comprenant soirie», satin, 
gros de Naples, chintz, indiennes, basin, coton, 
coutil, shall», mouchoir» de poche, cravate», gant», 
dentelle, ruban», soie à coudre, til ft coudre, iec.

Conditions :—argent comptant lors do la livrai­
son des article».

7 Avril, 1834. M. BALZARETTI <fr nr.

A LOUER.
N Logement élégant, commode ut

______ spacieux, pour une famille de boB
ton, dans le centre de la Haute-Ville.

S’adresser ft cette IMI’RHMEKIE.
Québec, 2 Avril 1834. ___ ___________

A VENDUE. ’
WINF. TERRE située au Gros-Pin, paroisse de 
U Cfiarlc»botiig, d’environ à arpens de large sur 
10 do profondeur, avec maison, grange, étables et 
autre» bàtimens.

La moitié du prix d’achat pourra rcatcr sur la

S’adresser ou propriétaire soussigné sur les lieux.
FRANÇOIS PEPIN dit LACHANCE.

Québec, I - \\ m! i - ; I
Vis.—Toutes personne* ayant d 
lions contre la succession de feu William Hol­

mes, écuyer, en son vivant de Québec, Médecin et 
Chirurgien, sont priées de transmettre leurs comp­
tes «ans délai au soussigné, et ceux qui doivent à la 
dite succession, sont requis de payer.

LOUIS PAN ET, 
Notaire.

Québcb, 1er. Avril, 18JL

Lien ATIon.

ON fait savoir qu'en vertu de l'autorisation nc- 
cordée par l’honorable jupe Bowen, on vernira 
à Pineau, »ur les beux, MERCREDI, Ie30»vrd 

courant,ft UNE Iroire i\ m., cette »up< rbo maison 
en pirric» a 2 étages, située en la Haute-Ville de 
Quebec, ruo St. Jean, bfttio sur un terrein do 53 
pieds «le front sur Oô pied* du profondeur, bornée su 
nord et ft l’est parson honneur le juge-en-chef, et a 
l’ouesi par les héritier» Louis l.utoucho—ledit W* 
meuble dépendant do la communauté de Charles 
Langeviu, écuyer, avec loue dame Julie Reby.

Leu conditions sont des plus avantageuses et les
titres incontestable».

LOUIS PA N ET,
Québec, 15 Avril, 1834. Notaire.

fti|n iraMiHifa

VENTES DE THÉS.
R ES ventes publiques de thés su- 
B À ront lieu aux magasin» de» ■pe'1* 

de l'honorable compagnie de» Inde* 
Oriental's à Québec, MERCREDI l': 
7, .1 ft Montréal VENDREDI lo >c 

Mai, ù Onze heures du matin.
On publiera des cataloguée des thés, et on peu 

examiner les caisses d'échantillons durant les ti'’1* 
jours précédons la vente ft chacune do ces deux 
places. _

FORSYTH, RICHARDSON
A gens pour l’hon. etc. des lmb* Or.

Montréal, 15 Avril, 1834.
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